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<s verre, otde tele çn n des bru sante -rksde
uous dire Combien de'maheurs on pou soulager avec lessmdéxensêes

e u ur u ) t rn! cher phiosop ;:,, qu on
M pposp ,pss meîugr gige pnétaih

ipŠ ~o psale ries s fïat ropes et les pauvres en beenu e t.sj
-es pauvres taietit riches ils en fraient autant, et cent mle' mlp jon t i e de

Sour.ati ie changeront rien a monde qui depuis six r ill ans e us q i a pris
P.habitude de ce train la estra pii.vu"t pieux pour aller à votre écol, ét puis
dailléursaItu Isaîs;eeln aneest-souvent pludissé a ,ir art au

proclain des riceeses u'il ppend à mép ser en les gaspiln q iqe
tiré dans son coi n'Tt q p.ur lui-méme

A votre tur :ate-íot I1h ,bavard..id'i t rruptéur; . us pileS au vent,
-vous débitez des mots en l'air.; je sais tout ce ýqne ,vous venedle na d ire-là,
comme celui qui l'a inventé ;àiniviezvoulu me laisser parlei vous auriez vu
que:1oin;de;vonlöiinutièetññ5isébW~iigriér-ar d'enünuyeu sermoe-jûliië
au contraire vous assiste h juèlues j5lites co'iedieir olnt vous devinerez les
acteurs et où peut-être vous vous reconnaftrez vous-même.

-- Ah ! voila qui st ub pitreafaiiepàilez, parlez 'on faitasque, dès-
qu'il rne s'agit que da rire abon marché et surtout aux dépens1des autre, je suis-
des votsesi vid C aie! bi-dif,-au bout la fin quand on est mort c'est pur

te,.s; ~dplaisiduplaisirbien-fou cui s'en rit bien foir .qi s'en ève !
autbout d u6s1a culbute et.au .dalle Jqu'en dir on. sofonstp, hismire.
sur outslesngpa.longu. e ,

-Connassez-vouspadhasardcý,homme qui criea; tout.propos contre le.rYue,
contré l'aristcrat, contre, toilýteUie::nvitationinattyndueu d'aire

ut torn låtêt ;ti e sai oùil n st; hatout-,prli faut gu ýyie tout qu'ily éclips, par son. étalagpefs gueude richrd q nl idduppdsqit .vlnt'areher surPjie Ù ch Coriment faii're ' Pasd'argant i as d.habit f fr hparb
bon créd hezIleailleuî; .es Coquinside tailleurs L ça fait. a e ro t

sr vous Ru'on putbien nepas les payerdu, tout ;j au reste. il .atted. -'Bref-
un iab et conmmandlé,,apporté. egayé,,tropvé, magnifique ; Pournr es psyé,

e comp.6le)OP mentSàpetçed ue,sr5asacope etil se retire enfasa t lgri-
macet persuadé qi le bal'.dnnéaux citoyens de la ville aurait ét. s- upb

sans quli.iIt obligé de con ribuer àa magnificence. Connaissez-vous, inerrup
teur cet homme-là

h mn ée7TFantasque, c'est moi-même';, sûrement que vous p~e
etrea'anîs votre gazet t e monde na;m s moni ai eur me te-connaîtra.ý; o-n 'a ,, eu,'aP, tt tot.14nd u a

n t ; e mi, .vgu nallez me ridiculiser degétte. faç1d
"n",:on.amable inte.rrupteur 1 personne:r;eyous reconnaîtra ;

iraves ens'cómme-voush ieni.tentionnés mais esclavesde la vanité ont
aglŸde même et croiront quecette critique Jeur est adress.ée ; doim z tranqîlle,'

e s etres beau a costuine pour qu'il

Coiîîmetstre' encore ce .mortel péché d'orgueil. .Jouss êtes alarmé.de cette peinture de la
folle conduite 'équelques homnmes, que diriez-vous- s i je vous. contais togt :?ce
qu~'oit fait' d'eicllentesdames et de pluscharma'ntes demoiselles ? ais.jenoi
Vous dirai rien de cela, voyez-vous, à cause de l'indicible respect que je porte à
'aimable.sexe ; e erait ai rave indiscr tion et vous savez que

tinsrète t enrphmainn'e prdonne jamais sa cela jeos
rpa porterais eogn e.guoî 1Ippuse dimonsieur un.tel a mis, quinze jours durant,sin

tuvre épougi s pgbei une toileye ncoma l udeat' ar
cre d d 'i i am v.etmrpirade jalousie rtadamne.l jîgegséi he


